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CONTEUR VAUDOIS 363

— On m'a parlé de Tabarin.
— Bon, va pour Tabarin.
Un taxi nous déposa devant la porte.
La cousine entra la première, un peu

intimidée par un portier de deux mètres
de haut avec de l'or partout.

Elle pénétra dans la salle au moment
précis où entrait en scène, en sautillant,
douze danseuses presque complètement
nues. La cousine resta clouée sur place
une demi-seconde, comme si elle avait
trouvé un crapaud dans sa boîte à sel, puis
dominant son émotion, elle entraîna son
mari vers la sortie en lui donnant cette
explication :

— On ne peut pas rester ici : il y a trop
de fumée

Et par la faute de cette maudite fumée,
nous fûmes condamnés, ce soir-là, à visiter
le Sacré-Cœur.

Ton fils affectionné : Justin.

p.c.c. Claude Marti.

Pour s'amuser en société

Le jeu des énigmes
Le devin se place au centre du cercle formé

par les joueurs et chacun lui propose une
énigme calembourgeoise, celle qui lui vient à

l'esprit. Si l'on hésite, ou que l'on se répète,
ou que l'énigme paraisse mal faite à toute la
société, on donne un gage.

Il y a des gens qui ont une tele fécondité
en énigme calembourgeoise qu'il serait plus
qu'inutile de leur en indiquer... C'est aux
autres donc que nous songerons en leur donnant
ci-dessous quelque« exemples amusants de
calembours.

Demande : Quel est le nez le plus gras
Réponse : e'est un beau désordre : parce que

c'est un effet de l'art (un nez fait de lard).
Demande : Quel est le Saint du Paradis qui

•n'a pas de moelle dans les os
Réponse : C'est Saint Ovide (os vides).
Demande : J'ai mille écus (j'ai ai«« l'écu) de

côté, pour marier ma fille ; combien aura-
t-elle

Réponse : Cent «ous î

demande: Qu'est-ce qu'un triise i (sans
sœur)

Réponse : C'est un homme qui n a '[\ie des

frères ou un fils unique.
Demande : Pourquoi le mouton est-il le

premier des animaux
Réponse: Parce qu'il est l'aîné (laine).
Demande : Quelle est la personne qui dort

(dore) les yeux ouverts
Réponse : C'est un doreur
Demande : Vous avez trente mètres de drap

à couper, un mètre par jour. Combien y
mettrez-vous de jours

Réponse : Vingt-neuf, le dernier mètre se trouvant

coupé avec l'avant-dernier.
Demande : Que font les anges quand ils

soupirent

Réponse : Ils font vendanges (vent d'anges).

— M'est avis que cette « affaire » d'affida-
vits est avant une « affaire » d'Ah fi les
cornes

— Ah î fi les cornes
— Mais oui, car je pense que vous n'ignorez

pas qu'au temps de Moïse le Veau d'or
avait des cornes rms.
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